
1) Finalement le Card. Ratzinger enseigne ouvertement l’erreur, selon laquelle 
il y a une Église plus grande que l’Église Catholique Romaine :

«Donc les Pères conciliaires voulaient dire que l’être de l’Église,
en tant que tel, est une entité plus grande que l’Église Catholique
Romaine…» (O.R. 8.10.2000).

Tant que le Card. Ratzinger dissimulait sa doctrine, faisant un pas en arrière sur la liturgie, dans
le but de récupérer les conservateurs, on pouvait espérer et s’attendre à un commencement de véri-
table restauration. Mais maintenant que, pour des raisons à lui, il jette le masque proclamant
ouvertement l’existence de “la grande Église (maçonnique) conçue par Dieu”, il faut le dénon-
cer avec plus de force que les modernistes les plus notoires, à cause de l’illusion qu’il a provoquée
dans les milieux traditionalistes.

Le 4.3.2000, O.R., dans un premier article, il abordait déjà à mots couverts la question:
«… 1) que l’unique Église universelle soit tacitement identifiée avec l’Église romaine… 2) …la
grande Église conçue par Dieu… supérieure aux réalisations empiriques… 3) L’eucharistie…
c’est le nouveau centre unifiant… 4) le Concile prend ses distances… d’avec Pie XII (Mystici
Corporis) qui avait dit : l’Église catholique “est” (est) l’unique Corps mystique du Christ. Dans la
différence entre le “subsistit” et l’“est” de Pie XII se cache tout le problème œcuménique.»

Le 17.9.2001, le cardinal affirme : «L’Église c’est quelque chose d’intérieur… on doit passer
d’une ecclésiologie comme corps mystique… à l’ecclésiologie eucharistique… jusqu’à l’ecclé-
siologie de communion de la théologie allemande…»

Toutes ces doctrines, le théologien Ratzinger les avait déjà élaborées dans le livre “Le nouveau
peuple de Dieu”, alors qu’il était fer de lance du progressisme allemand.

Maintenant qu’il est devenu Préfet de la Congrégation pour la Doctrine de la Foi, il enseigne
ces mêmes principes comme doctrine catholique. 

Donc maintenant si on se tait, si on ne le dénonce pas, dans la mesure des moyens à notre
disposition, pour empêcher les catholiques de tomber dans le piège, on aura la responsabilité

historique de leur chute. 
Nous verrons sous peu si les accords signés par

les divers “Dom Gérard”, “Bisig”… “Campos”,
avaient effectivement pour unique but, en leur concé-
dant la messe St Pie V, de les réduire au silence. 

Les media nous montrent le besoin qu’a la
Révolution de dire au public qu’il n’y a plus
d’oppositions à Vatican II, come au temps de Mgr
Lefebvre, et qu’il y a accord avec tous les traditiona-
listes (une page complete: La Stampa, Torino,
27.12.01): “L'Église absorbe le scisme de Lefebvre”.

2) Le Card. Ratzinger “oblige” Pie XII à par-
tager ses erreurs : 

(O.R. 8.10.2000) «Pie XII dans son Encyclique
avait dit : “L'Église catholique romaine «est»
l'unique Église de Jésus-Christ. Ceci semble expri-
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LA PSEUDO-RESTAURATION:
“Prenez la messe St Pie V et ne critquez pas le
reste comme Mgr Lefebvre dans ses discours,

livres et gestes publiques



Présentation
(du premier numéro de Doc. Rév. Église)

Monsieur l'Abbé Giulio Tam, membre de la Fraternité Sacerdotale Saint Pie X, d'origine italienne, recevant quotidiennement l'Osservatore
Romano, journal officiel de la Curie Romaine, a cru bon, pour l'information de ses confrères, de collectionner les passages les plus significatifs des
discours du Pape et des autorités romaines sur les sujets les plus actuels.

Ce regroupement jette une lumière tellement fulgurante sur la Révolution doctrinale inaugurée officiellement dans l’Église par le Concile et conti-
nuée jusqu’à nos jours qu’on ne peut s’empêcher de penser au “Siège d’iniquité” prédit par Léon XIII, ou à la perte de la foi de Rome prédite par Notre
Dame à la Salette.

La diffusion et l’adhésion des autorités romaines aux erreurs maçonniques condamnées maintes fois par leurs prédécesseurs est un grand mystère
d’iniquité qui ruine dans ses fondements la foi catholique.

Cette dure et pénible réalité nous oblige en conscience à organiser par nous-mêmes la défense et la protection de notre foi catholique. Le fait
d’être assis sur les sièges de l’autorité n’est plus, hélas ! une garantie de l’orthodoxie de la foi de ceux qui les occupent. Le Pape lui-même diffuse
désormais sans discontinuer les principes d’une fausse religion, qui a pour résultat une apostasie générale.

Nous donnons donc ci-joint les textes, sans commentaires. Les lecteurs pourront juger par eux-mêmes, et par les textes des papes d’avant le
Concile.

Cette lecture justifie amplement notre conduite pour l’entretien et la restauration du Règne de Notre Seigneur Jésus-Christ et de Sa Sainte Mère
sur la terre comme au Ciel.

Le restaurateur de la chrétienté c’est le prêtre par l’offrande du vrai sacrifice, par la collation des vrais sacrements, par l’enseignement du vrai caté-
chisme, par son rôle de pasteur vigilant pour le salut des âmes.

C’est auprès de ces vrais prêtres fidèles que les chrétiens doivent se regrouper et organiser toute la vie chrétienne. Tout esprit de méfiance envers
les prêtres qui méritent la confiance, diminue la solidité et la fermeté de la résistance contre les destructeurs de la foi.

Saint Jean termine son Apocalypse par cet appel “Veni Domine Jesu”, Venez Seigneur Jésus, apparaissez enfin sur les nuées du Ciel, manifestez
votre toute Puissance, que votre Règne soit universel et éternel ! 

Ecône, le 4 Mars 1991,+ Marcel Lefebvre
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mer une identité totale, selon laquelle il n'y a pas d'Église en dehors de la communauté catholique. Toutefois ce n'est
pas ainsi : selon la doctrine catholique, partagée naturellement aussi par Pie XII, les Églises locales de l'Église
Orientale séparée de Rome, sont d'authentiques Églises locales…» (O.R. 17.9.2001) 

3) Dans Dominus Jesus, (6.9.2000) le Card. Ratzinger déclare : «Les Églises qui restent unies par… la succession
apostolique et l'Eucharistie valide sont de vraies Églises particulières» (D.J. 17). 

4) On est en train de mettre en pratique la théorie du card. Ratzinger sur les «objectifs intermédiaires» pour abou-
tir enfin à l’union de toutes les religions, en effet, selon le cardinal, il faut, en un premier temps, s’unir à ceux qui nous
sont le plus proche : les orthodoxes et les anglicans. A l’occasion du Jubilé 2000, l’ouverture de la Porte Sainte a été
faite par les trois religions : (Le Pape, O.R. 17.1.2000) «Les chrétiens, catholiques, luthériens et orthodoxes… demain à la
Basilique Saint-Paul, nous ouvrirons la Porte Sainte…»

5) C’est le Card. Ratzinger qui a voulu et proposé la Cérémonie de la Repentance. Le Père Georges Cottier, O.R.
8.3.2000 : «Le thème a été proposé par notre Président, le Card. Ratzinger…»

6) La Révolution anti-Papale : Le pape, O.R. 21.7.2000 : «…révision des modalités d'exercice du service pétrinien à
l'intérieur de l’écoumène chrétienne…»

Le Pape, O.R. 25.2.2000 «…chercher ensemble les formes selon lesquelles ce ministère pourra réaliser un service
d’amour reconnu par les uns et par les autres…»

Le Card. Ratzinger, O.R. 4.3.2000 «Le ministère du successeur de Pierre est un cas particulier du ministère épiscopal.»
Le Card. Ratzinger, O.R. 4.3.2000 «…la distinction entre la nature du ministère pétrinien et les éventuelles modalités de

son exercice…»
L'archevêque Cosmo Francesco Ruppi, O.R., 28.9.2000 «Paul VI… déjà en avril 1967 reconnaissait que la Primauté est

“le plus grand obstacle sur la voie de l'œcuménisme…”»
7) Il semble que seule la presse de Gauche comprenne l’œuvre subversive du Card. Ratzinger : «Ratzinger réhabilite

Rosmini…» (Adista 16.7.01) …et les conservateurs suivent le cardinal, les yeux remplis de larmes de reconnaissance.
8) Le Pape et la Curie continuent d’enseigner l’œcuménisme, la liberté religieuse, la collégialité, etc. ils ont rendu

public le soi-disant “troisième secret” de Fatima…
9) Le danger pour les ralliés est de sortir de l’Église Romaine et d’entrer dans la “grande Église conçue par Dieu”

(mais créée par le Card. Ratziger !), dans laquelle il suffit d’avoir la Succession Apostolique et l’Eucharistie valide)
10) Depuis toujours, dans ses écrits, le Card. Ratzinger s'est déclaré disposé à libéraliser la messe de saint Pie V

(par libéralisme) parce que la liturgie unitaire est un obstacle à l'œcuménisme, cf le. nouveau peuple de Dieu. 
Le Card. Ratzinger depuis 15 ans, nous abêtit avec la messe de St Pie V : Oui… non… plus tard… avec indult,

etc… et pendant ce temps il a fait passer tout le reste.
11) Nous sommes totalement d’accord avec :

le Pape qui a dit, O.R. 27.11.2000 : «Le Concile œcuménique Vatican II a marqué un virage définitif…»
le Card. Kasper, O.R., 20.1.2000 : «Le Concile Vatican II devait y apporter un changement radical…»
la Conférence épiscopale portugaise, O.R. 27.11.2000 : «Beaucoup de choses sont changées dans l’Église…»

…et S.E. Mgr Lefebvre qui a écrit : “J’accuse le Concile”



Ier Concile du Vatican 
(XXe Œcuménique) IVe session 1870

L'éternel pasteur … plaçant le bienheureux Pierre au-des-
sus des autres Apôtres, établit en sa personne le principe
durable et le fondement visible de cette double unité … Parce
que les portes de l'enfer se dressent de toute part avec une
haine de jour en jour croissante contre ce fondement, établi
par Dieu, pour renverser, s'il se pouvait, l'Église.

Nous jugeons nécessaire pour la protection, la sauvegarde
et l'accroissement du troupeau catholique, avec l'approbation
du saint Concile, de proposer à tous les fidèles la doctrine
qu'ils doivent croire et tenir sur l'institution, la perpétuité et la
nature de la primauté du Siège Apostolique, sur lequel repose
la force et solidité de l'Église, conformément à la foi antique et
constante de l'Église, et aussi de proscrire et de condamner les
erreurs contraires, si pernicieuses pour le troupeau du
Seigneur.

L'Institution de la primauté apostolique dans le bienheu-
reux Pierre.

…Cette doctrine si claire des saintes Écritures se voit
opposer ouvertement l'opinion fausse de ceux qui, pervertis-
sant la forme de gouvernement instituée par le Christ Notre
Seigneur, nient que Pierre seul se soit vu doté par le Christ
d'une primauté de juridiction véritable et proprement dite… 

Si quelqu'un donc dit que le bienheureux Apôtre Pierre
n'a pas été établi par le Christ notre Seigneur chef de tous les
Apôtres et tête visible de toute l'Église militante; ou que ce
même Apôtre n'a reçu directement et immédiatement du Christ
notre Seigneur qu'une primauté d'honneur et non une primauté
de juridiction véritable et proprement dite, qu'il soit anathè-
me…

C'est pourquoi … nous renouvelons la définition du
Concile œcuménique de Florence…

“Si donc quelqu'un dit que le Pontife romain n'a qu'une
charge d'inspection ou de direction et non un pouvoir plénier
et souverain de juridiction sur toute l'Église, non seulement en
ce qui touche à la foi et aux mœurs, mais encore en ce qui
touche à la discipline et au gouvernement de l'Église, ou qu'il
n'a qu'une part plus importante et non la plénitude totale
de ce pouvoir suprême; ou que son pouvoir n'est pas ordinai-
re ni immédiat sur toutes et chacune des églises comme sur
tous et chacun des pasteurs et des fidèles, qu'il soit anathè-
me…”

C'est pourquoi… nous enseignons et définissons comme un
dogme révélé de Dieu : le Pontife romain lorsqu'il parle “ex
cathedra”… jouit… de cette infaillibilité… ces définitions…
sont irréformables par elles-mêmes et non en vertu du
consentement de l'Église.»

Lettre du Saint-Office 
aux Évêques d’Angleterre, 

Pie IX, 16.9.1864
«Le fondement sur lequel s'appuie cette Association est tel

qu'il renverse de fond en comble la constitution divine de l'É-
glise. Elle suppose essentiellement que la véritable Église de
Jésus-Christ est composée pour une part de l'Église romaine,
répandue et étendue dans le monde entier, pour une part du
schisme de Potius et de l'hérésie anglicane, pour lesquels, tout
comme pour l'Église romaine, il y a “un seul Seigneur, une
seule foi, un seul baptême” (cf. Ep 4, 5)…

…Rien, certes, ne doit tenir plus à cœur au catholique que
de voir la suppression radicale des schismes et des discordes
entre chrétiens, et chez tous les chrétiens le “souci de garder
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Le Pape
O.R. 21.7.2000 

Lettre Apostolique «…j'ai
encouragé le processus de révi-
sion des modalités d'exercice
du service pétrinien  à l'inté-
rieur de l’écoumène chrétien-
ne… Les Commissions théolo-
giques établies par les pasteurs
de l'Église catholique et des
Églises orthodoxes, dans leur
ensemble, s'efforcent d'agir dans
cette perspective complexe.» 

Le Pape
O.R. 25.2.2000

«En ce qui concerne le ministère de l’Évêque de Rome …
afin que nous puissions chercher ensemble les formes selon les-
quelles ce ministère pourra réaliser un service d’amour
reconnu par les uns et par les autres… Chers frères, il n’y a
pas de temps à perdre à ce sujet.

…trouver une forme d’exercice de la primauté qui, sans
renoncer d’aucune façon à l’essentiel de sa mission, s’ouvre à
une nouvelle situation… (Ut unum sint).»

Le Card. Ratzinger
O.R. 4.3.2000.

L'ecclésiologie dans la constitution Lumen gentium
«Ici justement il devient évident  qu’il n’existe théologique-

ment aucune opposition entre l’Église locale et l’Église univer-
selle. L’Évêque représente dans l’Église locale l’unique Église; il
bâtit l’unique Église lorsqu’il bâtit l’Église locale et réveille ses
dons particuliers pour l’utilité de tout le corps. Le ministère du
successeur de Pierre est un cas particulier du ministère épis-
copal; il est particulièrement connexe à la responsabilité de
l’unité de toute l’Église. Mais ce ministère de Pierre et sa respon-
sabilité ne pourrait exister s’il n’existait avant tout l’Église uni-
verselle. Il serait en effet en mouvement dans le vide et représen-
terait une prétention absurde.»

Le Card. Ratzinger 
O.R. 4.3.2000 

«…l’immuable nature de la Primauté du Successeur de Pierre
s’est exprimée historiquement par
des modalités d’exercice adéquates
aux circonstances d’une Église
pèlerine dans un monde chan-
geant…»

[Comment changer la doctrine
traditionnelle de la Primauté du
Pape ? En faisant une distinction
entre la nature du ministère
(essentielle) et les modalités
d’exercice (non essentielles); tout
cela se fait, évidemment, “in
Ecclesia” peut-être même à
genoux et en latin; cela permet de
mieux tromper les fidèles…]

«13. Il est toutefois fondamental
et nécessaire d’affirmer que la dis-
tinction entre la nature du minis-
tère pétrinien et les éventuelles
modalités de son exercice doit être
faite in Ecclesia, c’est-à-dire sous
l’assistance du Saint-Esprit…

Chapitre I – La Révolution anti-Papale

La Révolution  anti-Papale

«Méfiez-vous des faux prophètes,
qui vienennt à vous déguisés en
brebis, mais au dedans ce sont
des loups rapaces» (Mt 7, 15)



l'unité de l'Esprit dans le lien de la paix” (Ep 4, 3)… Mais que
les fidèles et les ecclésiastiques prient pour l'unité chrétienne
sous la conduite des hérétiques et, qui pis est, dans une intention
profondément souillée et infectée par l'hérésie, ne peut être nul-
lement toléré.

La véritable Église du Christ est constituée par l'autorité divi-
ne et reconnue par quatre notes, auxquelles, dans le Symbole,
nous affirmons qu'il faut croire. Chacune de ces notes est si inti-
mement unie aux autres qu'elle ne peut en être séparée. D'où il
résulte que l'Église qui est vraiment catholique et dite telle doit
en même temps manifester les prérogatives de l'unité, de la sain-
teté, de la succession apostolique. L'Église catholique est donc
une, d'une unité remarquable et parfaite sur toute la terre et
parmi toutes les nations… Il n'est pas d'autre Église catholique
que celle qui, bâtie sur Pierre seul, est “un corps joint et assem-
blé” (Ep 4, 16).»

Mystici Corporis 
Pie XII, 29.6.1943

«Pour définir, pour décrire cette véritable Église de Jésus-
Christ – celle qui est sainte, catholique, apostolique, romaine
(FC 252) – on ne peut trouver rien de plus beau, rien de plus
excellent, rien enfin de plus divin, que cette expression qui la
désigne comme “le Corps mystique de Jésus-Christ”; c'est celle,
du reste, qui découle, qui fleurit pour ainsi dire, de ce que nous
exposent fréquemment les saintes Écritures et les écrits des
saints Pères. 

Que l'Église soit un corps, la sainte Écriture le dit à maintes
reprises, “Le Christ, dit l'Apôtre, est la tête du corps qu'est l'Égli-
se” (Col 1, 18). Si l'Église est un corps, il est donc nécessaire
qu'elle constitue un organisme un et indivisible, selon les paroles
de saint Paul : “Bien qu'étant plusieurs, nous ne faisons qu'un seul
corps dans le Christ” (Rom 12,5). Ce n'est pas assez de dire : un
et indivisible; il doit encore être concret et perceptible aux sens,
comme l'affirme... Léon XIII, dans son encyclique Satis cogni-
tum : “C'est parce qu'elle est un corps que l'Église est visible à
nos regards”. C'est donc s'éloigner de la vérité divine que d'ima-
giner une Église qu'on ne pourrait ni voir ni toucher, qui ne serait
que “spirituelle” (pneumaticum), dans laquelle les nombreuses
communautés chrétiennes, bien que divisées entre elles par la
foi, seraient pourtant réunies par un lien invisible.
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15. La pleine communion voulue par le Seigneur entre ceux
qui se proclament ses disciples, requiert la reconnaissance commu-
ne d’un ministère ecclésial universel… Quand et comment attein-
drons-nous le but tant désiré de l’unité de tous les chrétiens ?
“Comment l’obtenir ? Avec l’espérance en l’Esprit qui sait éloi-
gner de nous les spectres du passé et la mémoire douloureuse de
la séparation ”…»  

L'archevêque 
Cosmo Francesco Ruppi, O.R., 28.9.2000 

«Paul VI… déjà en avril 1967 reconnaissait que la
Primauté est : “le plus grand obstacle sur la voie de l'œcumé-
nisme…” Des pas en avant ont été faits sur l'exercice de la
Primauté jusqu'à mettre, oui, une papauté, mais une papauté dif-
férente, c'est-à-dire exercée d'après le modèle ancien de la pentar-
chie… on pourrait aussi parvenir à une entente sur le rôle de l'É-
vêque de Rome comme Primat de la communion universelle de
l'Église.»

Le Card. Ratzinger
O.R. 4.3.2000

[Le Card. Ratzinger se défend du soupçon que] «…l’unique
Église universelle soit tacitement identifiée avec l’Église
romaine, de facto avec le Pape et la Curie… Dans ce texte,
l’identification de l’Église universelle avec le Pape et la Curie est
d’abord présentée comme une hypothèse, comme un danger,
mais ensuite elle semble de fait être imputée à la Lettre de la
Congrégation pour la Doctrine de la Foi»

[Pour le Cardinal, l'Église universelle ne s'identifie pas à
l'Église romaine mais elle est une “grande Église conçue par
Dieu” qui ne s'est pas encore réalisée, supérieure “aux réalisa-
tions empiriques]

«Cette priorité ontologique de l’Église Universelle, unique
Église, unique corps, unique épouse, par rapport aux réalisations
empiriques [sic], me semble tellement évidente qu’il m’est diffi-
cile d'en comprendre les objections. Elles ne sont possibles que si
on ne veut ni n’arrive plus à voir la grande Église conçue par
Dieu.»

[Le Card. Ratzinger donne l'eucharistie comme fondement
de l'œcuménisme : «un nouveau centre unifiant»] :

«Jésus… à la dernière cène leur fit don d'un nouveau centre
unifiant, par lequel tous ceux qui se nomment chrétiens…
deviennent une seule chose avec lui…»

[Voilà comment le Card. Ratzinger conçoit la Primauté du Pape]
Le Card. Ratzinger,  O.R. 2.12.1996 
«…déterminer ce qui a été considéré depositum fidei au cours du premier millénaire au sujet de la Primauté.»
«Rome ne doit pas exiger de l’Orient, au sujet de la doctrine de la primauté, plus que ce qui a été formulé et vécu durant le premier millénaire»

(Card. Ratzinger, Les principes de la théologie catholique, Paris, Téqui, 1985, p. 222).
Il nuovo popolo di Dio, IIème partie, ch. 4 : «…c'est bien connu que ce Primat n'a pas été fondé au début sur le fait que l'Évêque de Rome

était le successeur de l'Apôtre Pierre, avec les prérogatives de Pierre décrites en Mt. 16, 17 et ss… 
L'Évêque de Rome a une fonction administrative pour les églises d'Italie (et de tout l'Occident), mais non pour l'Église universelle… Rome, à

ce niveau-là n'a aucun autre droit sur les autres patriarcats … Rome a assumé … un rang … très au-delà de ce qui était signifié par le primat
pétrinien …

…qui sur le plan de l'histoire des dogmes ne confirme ni le papalisme classique, ni l'épiscopalisme, mais crée une “troisième position” dont le
contenu est l'irréductibilité des deux données, c'est-à-dire qu'elle ne permet pas de faire de la primauté une simple fonction de l'épiscopat, [actuelle-
ment le Card. Ratzinger, sur ce point, a pris un parti plus à gauche. Le 4 mars 2000, dans l'Osservatore Romano il dit : “Le ministère du successeur
de Pierre est un cas particulier du ministère épiscopal”], ni de l'épiscopat un simple instrument de la papauté.

Le droit ecclésiastique unitaire, la liturgie unitaire, l'assignation unitaire des sièges épiscopaux de la part de la centrale romaine, ce sont des
choses qui ne découlent pas nécessairement de la primauté en tant que telle… L'unité avec Rome, dans la structure et dans l'actualisation concrète
de la vie des communautés, pourrait être autant “impalpable” que dans l'église ancienne.»

Chapitre II
La Révolution anti-Église



Pourquoi dit-on Corps “mystique” ?
…Que si Nous comparons le Corps mystique avec ce qu'on

appelle corps moral, il faut alors remarquer que la différence est
grande et même d'importance et de gravité extrêmes. Dans le
corps moral, en effet, il n'y a pas d'autre principe d'unité que la
fin commune et, au moyen de l'autorité sociale, la commune
poursuite de cette même fin; dans le Corps mystique dont Nous
parlons, au contraire, à cette commune poursuite s'ajoute un
autre principe intérieur qui, existant vraiment dans tout l'organis-
me aussi bien que dans chacune des parties et y exerçant son
activité, est d'une telle excellence que par lui-même il l'emporte
sans aucune commune mesure sur tous les liens d'unité qui font
la cohésion d'un corps physique ou social. Ce principe, Nous
l'avons dit, n'est pas de l'ordre naturel, mais surnaturel; bien
mieux, c'est en lui-même quelque chose d'absolument infini et
incréé, à savoir l'esprit de Dieu qui, selon saint Thomas, “un et
unique, remplit toute l'Église et en fait l'unité”.

L'appartenance à l'Église
Mais seuls, en fait, font partie des membres de l'Église ceux qui

ont reçu le baptême de régénération et professent la vraie foi, et qui,
d'autre part, ne se sont pas, pour leur malheur, séparés de l'ensemble
du Corps ou n'en ont pas été retranchés pour fautes très graves par
l'autorité légitime. “Tous en effet, dit l'Apôtre, nous avons été bapti-
sés dans un seul Esprit pour former un seul Corps, soit Juifs, soit
Grecs, soit esclaves, soit hommes libres” (1 Co 12, 13).

…Qu'on n'imagine pas non plus que le Corps de l'Église,
ayant l'honneur de porter le nom du Christ, ne se compose, dès le
temps de son pèlerinage terrestre, que de membres éminents en
sainteté, ou ne comprend que le groupe de ceux qui sont prédes-
tinés par Dieu au bonheur éternel. Il faut admettre, en effet, que
l'infinie miséricorde de notre Sauveur ne refuse pas maintenant
une place dans son Corps mystique à ceux auxquels il ne refusa
pas autrefois son banquet (Mt 9,11; Mc 2,16; Lc 15,2). 
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[Et le Cardinal qui parle toujours de continuité rompt avec
Pie XII] :

«Le Concile prend ses distances… d’avec Pie XII (Mystici
Corporis) qui avait dit : l’Église catholique est (“est”) l’unique
Corps mystique du Christ. Dans la différence entre le “subsistit”
et l’“est” de Pie XII se cache tout le problème œcuménique» 

Le Pape
O.R. 11.11.2000.

Déclaration commune avec le 
Patriarche schismatique Karekin II

«…Nous reconnaissons que l'Église catholique et l'Église
arménienne ont de véritables sacrements, surtout par la succes-
sion apostolique des évêques, le sacerdoce et l'eucharistie.» 

[C'est la thèse du Card. Ratzinger]
«Les Églises qui restent unies par… la succession aposto-

lique et l'Eucharistie valide sont de vraies Églises particu-
lières» (D.J. 17, O.R. 6.9.00) [“Particulières” par rapport à
l’Église Universelle, “conçue par le Card. Ratzinger”, n.d.r.].

«Dans toute célébration valide de l’Eucharistie, se fait vrai-
ment présente l’Église une, sainte, catholique et apostolique»
(Lettre aux Évêques, n° 17, O.R. 16.6.92).

Le Pape
O.R. 2.10.2000 

«La Déclaration Dominus Jesus… approuvée par moi de
manière spéciale… 

L'Église catholique souffre… comme le dit le Document, du
fait que de véritables Églises particulières et des communautés
ecclésiales avec de précieux éléments de salut, soient séparées
d'elle… Que cette Déclaration… puisse enfin remplir son office
éclairant…» [Quelle clarté ! des “vrais Églises particulières”
séparées de la vraie Église. La clé ésotérique qui permet de
comprendre c'est “la grande Église conçue par Dieu” du Card.
Ratzinger].

Le Card. Ratzinger
O.R. 6.9.2000 

Présentation du Document Dominus Jesus
«Le principe de tolérance comme expression du respect de la

liberté de conscience, de pensée et de religion, défendu et
promu par le Concile Vatican II est proposé à nouveau par cette
même Déclaration… de la Congrégation de la Doctrine de la Foi,
approuvée et confirmée “certa scientia” par l'autorité aposto-
lique du Saint-Père… qui oblige tous les fidèles.» 

Card. J. Ratzinger, préfet de la 
Congrégation de la Doctrine de la Foi 

O.R. 6.9.2000
«Les Église qui, tout en n'étant pas en parfaite commu-

nion avec l'Église Catholique, restent unies à elle par des liens
étroits, tels la succession apostolique et l'Eucharistie valide, sont
de véritables Églises particulières.»

Card. J. Ratzinger, Interviewé au sujet de D.J.
O.R. 8.10.2000

[Le cardinal, pour faire mieux passer ses erreurs les attri-
bues à Pie XII en le calomniant]

«J'étais là lorsque durant Concile Vatican II fut choisie l'ex-
pression “subsistit”; je puis dire que je la connais bien… Pie
XII dans son Encyclique avait dit : “L'Église catholique
romaine «est» l'unique Église de Jésus-Christ”. Ceci semble
exprimer une identité totale, selon laquelle il n'y a pas d'Église en
dehors de la communauté catholique. Toutefois ce n'est pas
ainsi : selon la doctrine catholique, PARTAGÉE NATUREL-
LEMENT AUSSI PAR PIE XII, les Églises locales de l'Église
Orientale séparée de Rome, sont d'authentiques Églises
locales… DONC LES PERES CONCILIAIRES VOU-
LAIENT DIRE QUE L'ETRE DE L'ÉGLISE EN TANT

«Autodémolition de l’Église par ses ministres» (Paul VI, 7.12.1968)
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Car toute faute, même un péché grave, n'a pas de soi pour
résultat – comme le schisme, l'hérésie ou l'apostasie – de
séparer l'homme du Corps de l'Église.

Toute vie ne disparaît pas de ceux qui, ayant perdu par le
péché la charité et la grâce sanctifiante, devenus par conséquent
incapables de tout mérite surnaturel, conservent pourtant la foi et
l'espérance chrétienne et, à la lumière de la grâce divine, sous les
inspirations intérieures et l'impulsion du Saint-Esprit, sont pous-
sés à une crainte salutaire et au repentir de leurs fautes.

Nous invitons ceux qui n'appartiennent pas à la société
visible de l'Église catholique... à s'arracher à cet état où nul ne
peut être sûr de son salut éternel; en effet, même si, par un cer-
tain désir et souhait inconscient, ils se trouvent ordonnés au
Corps mystique du Rédempteur, ils sont cependant privés des si
nombreux et si grands secours et faveurs célestes dont on ne peut
jouir que dans l'Église catholique…»

Pie XII 
6.10.1946

«Le tribunal pour la défense de la foi catholique est donc
un organe légitime du pouvoir judiciaire dans l’Église, en tant
que cette dernière est une société religieuse parfaite…

Nous n’ignorons pas que le seul nom de ce tribunal heurte le
sentiment de beaucoup d’hommes de notre temps. Ce sont ceux
dont la pensée et le sens intime se trouvent fascinés par une doc-
trine qui, rejetant toute idée de surnaturel et de révélation, attri-
bue à la raison humaine le pouvoir de comprendre à fond le
monde, la prérogative de dominer toute la vie et, par conséquent,
exige en cela la pleine indépendance de l’homme de n’importe
quel lien de subordination…

Ses représentants font appel au principe de “la liberté de
conscience”, au principe de “la tolérance” dans les matières qui
concernent la vie spirituelle, surtout religieuse…»

Saint Pie X
26.12.1910

«…C’est également fouler aux pieds les droits de l’histoire
que de traiter comme des brigandages ces saintes expéditions
qu’on appelle les Croisades, ou encore, ce qui est plus grave,
d’imputer au désir de domination…»

Pie XI 
Mortalium animos

«…Il faut donc, concluent-ils, [les ennemis] oublier et
écarter les controverses même les plus anciennes et les diver-
gences de doctrine, qui continuent encore à les diviser
aujourd’hui…»

Pie VI 
le 10.3.1791 

«Luther… cet hérétique insensé…» 

Pape saint Simplicius 
Lettre Cuperem Quidem, 9.1.476

«Ne laissez pas un passage par lequel puisse s’introduire fur-
tivement à vos oreilles des idées pernicieuses, ne laissez aucun
espoir de revenir de nouveau sur les anciennes constitutions;

QUE TEL EST UNE ENTITÉ PLUS GRANDE QUE
L'ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE… Avec le “subsistit”
on a voulu dire… qu’il existe une réalité ecclésiale aussi en
dehors de la communauté catholique…

Dans la doctrine de la Justification cela est évident… dans un
contexte désormais si différent on pouvait rechercher les points
communs aux deux parties en partant de la Bible.»

L'Archevêque Tarcisio Bertone,
Présentation de Dominus Jesus

O.R. 6.9.2000  
«…les enseignements des vérités de foi et de doctrine catho-

lique qu'elle contient (Dominus Jesus), EXIGENT DE LA
PART DE TOUS LES FIDÈLES UN CONSENTEMENT
DÉFINITIF ET IRRÉVOCABLE… La Déclaration se présen-
te… dans la fidélité et la continuité [sic] de la Tradition ecclé-
siale.»

Père Georges Cottier, 
secrétaire général de la CT I

O.R. 8.3.2000
«“Mémoire et réconciliation : l'Église et les fautes du passé” :

Le thème a été proposé par notre Président, le Card.
Ratzinger… Les théologiens de la Commission Théologique
Internationale n'expriment pas dans leurs documents l'opinion
d'une école particulière, mais celle qu'ils considèrent être la doc-
trine commune de l'Église… [sic].»

[Citation du Document “Mémoire et réconciliation :
l’Église et Les fautes du passé” (CTI); justifie la repentance
du Pape : voici le Document] :

O.R. 8.3.2000
Note préliminaire

«L’étude du thème “l’Église et les fautes du passé, a été pro-
posée à la Commission Théologique Internationale par son
président, le Card. Ratzinger, en vue de la préparation du
Jubilé de l’an 2000…

…Ce texte a été approuvé dans sa forme spécifique par le
vote écrit de la Commission et a été ensuite soumis à son prési-
dent, le Card. J. Ratzinger, Préfet de la Congrégation de la
Doctrine de la Foi, lequel a approuvé sa publication. 

…Répétant ensuite que “les chrétiens sont invités à assumer
leurs manquements, devant Dieu et devant les hommes offensés
par leurs comportements”… Cette Église … est la seule Mère
dans la grâce qui prenne sur elle aussi le poids des fautes pas-
sées…»

Chapitre I
1.1. Avant Vatican II
[C’est la première fois; les autres Papes n’ont jamais fait cela]
«Au contraire, dans toute l’histoire de l’Église on ne ren-

contre précédemment aucune demande de pardon formulée
par le Magistère se rapportant aux fautes du passé…

Il faudra attendre Paul VI pour voir un Pape demander par-
don aussi bien à Dieu qu’à un groupe de contemporains. [On
est impatient de savoir qui ils sont] …“nous demandons pardon
à Dieu et aux frères séparés, comme nous pardonnons à ceux qui
nous ont offensés”…»

[Le Card. Ratzinger plus à gauche que le Concile Vatican II]

Chapitre III 
La Repentance pour la doctrine des Papes précédents

C'est le Card. Ratzinger qui a voulu la Repentance de l'Église catholique
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parce que – et c’est une chose qu’il faut répéter très souvent – ce
qui par les mains apostoliques, avec le consensus de l’Église
Universelle, a mérité d’être coupé au fil de la faucille évangé-
lique, ne peut retrouver force pour renaître, ce qui avec évi-
dence fut destiné au feu éternel ne peut de nouveau être un
sarment fécond de la vigne du Seigneur.

Comme enfin les machinations de toutes les hérésies ont été
renversées par les décrets de l’Église, …plus jamais il ne faut per-
mettre de renouveler les combats d’une opposition déjà liquidée…»

Pie IX 22.8.1851
Ad Apostolicæ 

«…Nous Nous croyons strictement obligé, en vertu de Notre
charge, de couper et d’extirper entièrement tous les germes
pernicieux que Nous parvenons à découvrir, afin qu’ils ne
s’enracinent ni ne s’étendent au grand dommage du champ du
Seigneur. Et puisque dès le berceau de l’Église naissante il a fallu
que la foi des élus fût éprouvée comme l’or dans la fournaise, dès
lors aussi le grand Apôtre choisi par le Seigneur s’empressait
d’avertir les fidèles de l’apparition de ces hommes qui venaient
“renverser et corrompre l’Évangile du Christ” (Gal 1), ajoutant
qu’à ces propagateurs de fausses doctrines, à ces perfides qui tra-
hissaient le dépôt de la foi, il fallait dire anathème, “quand bien
même celui qui annoncerait un autre Évangile que celui qui a été
prêché serait un ange”. 

En vain les ennemis acharnés de la vérité ont toujours été
terrassés et vaincus, jamais ils n’ont cessé de se relever, lut-
tant avec un nouvel accroissement de fureur pour opérer, s’il se
pouvait, l’entière destruction de l’Église. De là l’audace impie
avec laquelle, portant leurs mains profanes sur les choses saintes,
ils se sont efforcés d’usurper les prérogatives et les droits de ce
Siège Apostolique, de pervertir la Constitution de l’Église, de
ruiner de fond en comble le dépôt sacré de la foi. Aussi,
quoique Nous trouvions une grande consolation dans la promesse
par laquelle le Christ, notre Sauveur, Nous a donné la certitude
que les portes de l’enfer ne prévaudraient jamais contre son Égli-
se, Nous ne pouvons cependant ne pas éprouver un cruel déchi-
rement de cœur en voyant la perte des âmes, qu’augmente
chaque jour la licence effrénée avec laquelle sont répandus les
mauvais livres, l’impudence perverse et criminelle qui pousse à
tout oser en haine des choses divines.

Dans ce fléau pestilentiel de mauvais livres qui fond sur nous
de toutes parts, mérite de prendre place l’ouvrage intitulé :
Institutions de Droit ecclésiastique, par Jean Népomucène Nuytz,
professeur à l’Université royale de Turin, ainsi que le Traité de
Droit ecclésiastique universel, du même auteur…

Il est donc établi que, par une semblable doctrine et par de
telles maximes, l’auteur tend à détruire la constitution et le gou-
vernement de l’Église, et à ruiner entièrement la foi catholique,
puisqu’il prive l’Église de sa juridiction extérieure et du pou-
voir coercitif qui lui a été donné pour ramener dans les voies
de la justice ceux qui s’en écartent…

«Le Concile n’associe toutefois pas une demande de pardon
aux faits précités.

…l’Église d’aujourd’hui avec les fautes du passé, dont cer-
taines sont mentionnées explicitement, telles la division entre
chrétiens (24), ou encore les “méthodes de violence et d’intolé-
rance” employées dans le passé pour évangéliser (25).»

[Le Syllabus condamne la proposition suivante : «L’Église
n’a pas le droit d’employer la force; elle n’a aucun pouvoir
temporel direct ou indirect.» Voir aussi la Lettre Apost. “Ad
Apostolicæ” de Pie IX] 

«…Entre autre, il est juste que l’Église contribue à modifier
des images d’elle fausses et inacceptables, surtout dans les
domaines où, par ignorance ou mauvaise foi, certains secteurs de
l’opinion se complaisent à l’identifier avec l’obscurantisme et
l’intolérance.

…D’autres, tout en se déclarant prêts à assumer leurs res-
ponsabilités dans la mesure où certains groupes humains pour-
raient encore se sentir concernés par les conséquences des injus-
tices subies par leurs prédécesseurs en d’autres temps…»

[«Prêts à assumer leurs responsabilités…» Lesquelles ?
Payer une taxe aux juifs comme l’ont fait l’Allemagne et la
Suisse ?]

«Plusieurs interrogations se profilent donc : peut-on charger
la conscience actuelle d’une “faute” liée à des phénomènes histo-
riques innommables, tels les croisades ou l’inquisition ?»

[Donc les Papes d’avant ont fait des choses «innom-
mables»]

Chapitre II
L’approche biblique

[Ils reconnaissent que dans la Bible (Ancien et Nouveau
Testament) on ne rencontre aucun cas où l’on demande pardon
aux hommes]

«La question suivante se pose : pourquoi les écrivains
bibliques n’ont-ils pas senti le besoin d’adresser des demandes
de pardon à des interlocuteurs présents concernant les fautes
commises par leurs pères…»

2.2. Le Nouveau Testament
«…on ne peut attendre le pardon que de Dieu, parce que Dieu

seul est toujours miséricordieux et prêt à effacer les péchés.
…Toutefois aucun appel explicite à confesser les fautes du

passé n’est adressé aux premiers chrétiens…»
2.4. Conclusion
«…l’appel adressé par Jean-Paul II à l’Église pour qu’elle

caractérise l’année jubilaire par une reconnaissance de fautes à
cause de toutes les souffrances et offenses dont ses fils se sont
rendus coupables dans le passé (39), ainsi que la praxis qui s’y
rapporte, ne trouve pas de comparaison univoque dans le témoi-
gnage biblique.»

Chapitre III 
[Non seulement les hommes, mais l'Église aussi a péché,

elle ne peut donc être sainte :
«L’Église dans son “mystère” est enfin la rencontre de la

sainteté et de la faiblesse…»]
«…De cette manière la sainteté des uns influence la croissan-

ce dans le bien des autres, et le péché aussi n’a jamais une portée
exclusivement individuelle, parce qu’il pèse et s’oppose à la voie
du salut de tous et de cette façon il touche vraiment l’Église
dans son intégrité, à travers la variété des temps et des lieux…»

[Enfin ils reconnaissent qu’il y avait une manière différente
de penser (doctrine catholique), différente de celle
d’aujourd’hui (doctrine moderniste)]   

La Repentence du cardinal Ratzinger
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Il n’y a per-
sonne assuré-
ment qui ne
comprenne tout
le danger et toute
la perversité
d’un système qui
préconise des
erreurs déjà
depuis long-
temps anathéma-
tisées par l’Égli-
se; cependant,
afin que les
simples et les ignorants ne soient point trompés, il est du
devoir de Notre Apostolat de prémunir les fidèles contre les
dangers de ces fausses doctrines; “il faut, en effet, que la
défense de la loi parte du lieu où la foi est indéfectible” (St
Bern., lett. CXC).

Gardien, en vertu de Notre ministère apostolique, de
l’unité et de l’intégrité de la foi catholique, chargé de signaler
à tous les fidèles les doctrines perverses de l’auteur, et de
veiller à ce qu’ils restent fermement attachés à la foi que les
Pères ont transmise à ce Siège Apostolique, colonne et base de
la vérité, Nous avons d’abord soumis à un examen attentif les
livres où sont renfermées et défendues les opinions funestes
que Nous venons de rappeler; puis Nous avons résolu de les
frapper du glaive de la censure apostolique et de les
condamner.

C’est pourquoi, après avoir pris l’avis des Docteurs en
théologie et en droit canon, après avoir recueilli les suffrages
de Nos Vénérables Frères les Cardinaux de la Congrégation de
l’Inquisition suprême et universelle, de Notre propre mouve-
ment, avec science certaine, après mûre délibération de Notre
part, dans la plénitude de Notre pouvoir apostolique, Nous
réprouvons et condamnons les livres ci-dessus, comme
contenant des propositions et des doctrines respectivement
fausses, téméraires, scandaleuses, erronées, injurieuses
pour le Saint-Siège, attentatoires à ses droits, subversives
du gouvernement de l’Église et de sa constitution divine,
schismatiques, hérétiques, favorisant le protestantisme et
la propagation de ses erreurs, conduisant à l’hérésie et au
système depuis longtemps condamné comme hérétique
dans Luther, Baïus, Marsile de Padoue, Jandun, Marc-
Antoine de Dominis, Richer, Laborde, les docteurs de
Pistoie et autres également condamnés par l’Église; Nous
les condamnons enfin comme contraires aux Canons du
Concile de Trente, et Nous voulons et Nous ordonnons qu’ils
soient tenus de tous pour réprouvés et condamnés…

Nous exhortons enfin dans le Seigneur, et Nous supplions
les Vénérables Frères qui nous sont unis dans le zèle pastoral
et dans la fermeté sacerdotale, de considérer que le ministère
doctoral dont ils sont investis leur impose le devoir de veiller
en toute sollicitude à la garde du troupeau du Christ, et d’éloi-
gner ses brebis de pâturages si vénéneux, à savoir, de la lecture
de ces ouvrages; et parce que, “quand la vérité n’est point
défendue, on l’opprime” (St Félix, III, dist, 83), qu’ils soient
un mur d’airain, une colonne de fer, pour le soutien de la
maison de Dieu contre les déclamateurs et les séducteurs qui,
confondant les choses divines et les choses humaines, ne ren-
dant ni à César ce qui est à César ni à Dieu ce qui est à Dieu,
poussent l’un contre l’autre le Sacerdoce et l’Empire, et
s’efforcent de les précipiter dans des conflits mortels à tous les
deux…

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, sous l’anneau du
Pêcheur, le 22 août de l’année 1851, de notre Pontificat la
sixième.»

«…En particulier, lorsqu’on entend juger les fautes probables
du passé il faut tenir compte que les temps historiques sont diffé-
rents … différents les modes de penser…»

[Maintenant ils vont refaire l’histoire de l’Église]
«…On confie la recherche sur le passé à la patiente et honnê-

te reconstruction scientifique, libre de préjugés de type confes-
sionnel ou idéologique…»

Chapitre V
[Pour bien comprendre ce qui est en train de se passer dans

l’Église, il faut comprendre qu’ils ont changé la doctrine (par
exemple sur la liberté de conscience, DH), et maintenant ils en
font l’application historique rétroactive et accusent l’Église
(les Papes, les Évêques…) d’avoir violé la liberté de conscien-
ce.

Tout cela va se poursuivre logiquement. Le vrai problème
consiste en ce que Vatican II a changé la doctrine; le reste
n’en est que l’inévitable application].

[Attention ! Ici ils affirment ouvertement qu’il y a désor-
mais un «nouveau et rigoureux jugement … théologique»]

«…Purifier la mémoire signifie éliminer de la conscience
personnelle et collective toutes les formes de ressentiment ou de
violence que l’héritage du passé aurait pu y laisser, sur la base
d’un nouveau et rigoureux jugement historico-théologique
qui forge un nouveau et conséquent comportement moral… (cf.
5, 1) …renouvellement de l’esprit (cf. 5, 2).

…Des modèles emblématiques de cette incidence qu’un
jugement interprétatif autorisé pourrait avoir postérieurement sur
toute la vie de l’Église, c’est l’acceptation des Conciles ou des
actes ainsi que l’abolition des anathèmes réciproques, qui
exprime une nouvelle vision de l’histoire, devenue capable de
produire une caractéristique différente des relations vécues au
présent. La mémoire de la division et de l'opposion est purifiée
et remplacée par une mémoire réconciliée, à laquelle dans l’Égli-
se tous sont invités à s’ouvrir et à s’éduquer.»

[Encore sur le changement de la pensée] 
«6. Le principe du changement de “paradigme”… les

modèles de pensée et d’action, les dits “paradigmes” d’action et
d’appréciation changent…»

[L’œcuménisme demande un fondement théologique et le
Card. Ratzinger, à la suite de Vatican II, en fait “l’explicite
volonté du Christ”] 

5.2. La division des chrétiens
«…durant ce millénaire… sont apparues de grandes divisions

entre les chrétiens, contradiction flagrante avec la volonté
explicite du Christ…

Un passé qui influençait encore la mémoire était en jeu. Les
événements de 1965 (qui ont abouti le 7 décembre 1965 à l’abo-
lition des anathèmes de 1054 entre l’Orient et l’Occident), sont
une confession de la faute contenue dans l’exclusion réci-
proque…

La vérité ne s’impose que par la force de la vérité même,
laquelle pénètre suavement et avec force les esprits  (80).

5.4. Chrétiens et Juifs
…“On peut toutefois se demander si la persécution nazie

envers les juifs n’aurait pas été facilitée par les préjugés anti-
judaïques présents dans les esprits et dans les cœurs de certains
chrétiens”…»

Chapitre VI  
Perspectives pastorales et missionnaires
6.1. Les finalités pastorales «Parmi les multiples finalités

pastorales de la reconnaissance des fautes du passé, on peut
mettre en évidence les suivantes : 

– Premièrement ces actes tendent à la purification de la
mémoire…» :
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Grégoire XVI
Mirari vos 15.8.1832

«C’est avec le cœur pénétré d’une profonde tristesse que
Nous venons à vous, dont Nous connaissons le zèle pour la reli-
gion, et que Nous savons fort inquiets des dangers des temps
où nous vivons. Nous pouvons dire avec vérité que c’est mainte-
nant l’heure de la puissance des ténèbres, pour cribler, comme le
blé, les enfants d’élection. Oui, “la terre est dans le deuil et elle
périt; elle est infectée par la corruption de ses habitants, parce
qu’ils ont violé les lois, changé les ordonnances du Seigneur,
rompu son alliance éternelle.”

Nous vous parlons, Vénérables Frères, de ce que vous voyez
de vos yeux, et de ce dont nous pleurons et nous gémissons
ensemble. C’est le triomphe
d’une méchanceté sans retenue,
d’une science sans pudeur, d’une
licence sans bornes. Les choses
saintes sont méprisées, et la
majesté du culte divin, qui est
aussi puissante que nécessaire,
est blâmée, profanée, tournée en
dérision par des hommes pervers.

De là la saine doctrine se
corrompt, et les erreurs de tout
genre se propagent audacieuse-
ment. Ni les lois saintes, ni la
justice, ni les maximes, ni les
règles les plus respectables, ne
sont à l’abri des atteintes des
langues d’iniquité. Cette Chaire du bienheureux Pierre, où Nous
sommes assis, et où Jésus-Christ a posé le fondement de son
Église, est violemment agitée, et les liens de l’unité s’affaiblis-
sent et se rompent de jour en jour. La divine autorité de l’Église
est attaquée, ses droits sont anéantis; elle est soumise à des
considérations terrestres, et réduite à une honteuse servitude; elle
est livrée, par une profonde injustice, à la haine des peuples…

Vous remplirez ce devoir, si, comme le demande votre office,
vous veillez sur vous et sur la doctrine, vous rappelant sans
cesse que, “l’Église universelle est ébranlée par quelque nou-
veauté que ce soit”, et que, suivant l’avis du Pape saint
Agathon, “rien de ce qui est défini ne doit être retranché, ou
changé, ou ajouté, mais qu’il faut le conserver pur et pour le
sens et pour l’expression”. 

Qu’elle soit donc ferme et inébranlable cette unité qui réside
dans la Chaire du bienheureux Pierre comme sur son fondement,
afin que là même d’où découlent pour toutes les Églises les
avantages d’une communion précieuse, se trouvent “pour tous un
rempart, un refuge assuré, un port à l’abri des orages, et un trésor
de biens sans nombre.” 

Ainsi, pour réprimer l’audace de ceux qui s’efforcent
d’enfreindre les droits du Saint-Siège ou de rompre l’union des
Églises avec ce Siège, union qui seule les soutient et leur donne
vie, inculquez un grand zèle, une confiance et une vénération
sincère pour cette Chaire éminente, vous écriant avec saint
Cyprien, “que celui-là se flatte faussement d’être dans l’Église,
qui abandonne la Chaire de Pierre, sur laquelle l’Église est fon-
dée”.»

Pie IX 
Quanto conficiemur, 1.8.1863

«…Nous devons de nouveau rappeler et blâmer la très grave
erreur où se trouvent malheureusement quelques catholiques,
qui adoptent la croyance que les personnes vivant dans les
erreurs et en dehors de la vraie foi et de l’unité catholique
peuvent arriver à la vie éternelle. Cela est péremptoirement
contraire à la doctrine catholique.»

[Par exemple, la doctrine du Syllabus sur l’usage légitime
de la force par l’Église ?… La doctrine de Quanta Cura contre
la liberté de conscience ? L’Encyclique Pascendi contre le
modernisme ? Quas Primas contre l'État non confessionnel ?]

«– Une deuxième finalité pastorale, étroitement liée à la pré-
cédente, peut être reconnue dans la réforme permanente du
peuple de Dieu. […Révolution permanente…]

[Repentance sans réciprocité : l’Église seule doit se trouver
coupable]

«…sans ignorer que la réciprocité – parfois impossible à
cause des convictions religieuses de l’interlocuteur – ne peut en
aucun cas être considérée comme une condition indispensable
et que la gratuité de l’amour s’exprime souvent par une initiati-
ve unilatérale.»

[l’Église conciliaire commence l’ère de la repentance per-
manente. Verrons-nous à l’avenir se multiplier les actes de
repentance ?] 

«Les éventuels gestes de réparation sont liés à la recon-
naissance d’une responsabilité qui perdure dans le temps et
pourront avoir un caractère symbolico-prophétique aussi
bien qu’une valeur de réconciliation effective (par exemple entre
chrétiens divisés)…»   [Fin de citation]

Le Pape. Homélie pour la 
cérémonie de la Repentance 

O.R. 13.3.2000 
«…“Memoire et réconciliation : l'Église et les fautes du

passé”. Je remercie ceux qui ont contribué à l'élaboration de ce
texte… Nous ne pouvons pas ne pas reconnaître les infidélités
à l'Évangile dans lesquelles sont tombés nos frères, spécialement
au cours du deuxième millénaire. Demandons pardon pour les
divisions qui sont survenues parmi les chrétiens, pour l'usage de
la violence fait par certains au service de la vérité, pour les com-
portements de défiance et d'hostilité adoptés parfois envers les
disciples d'autres religions…» 

Le Card. Ratzinger, O.R. 9.3.2000.
Présentation du Document

«…Il me semblait, et le travail des théologiens l’a confirmé,
que le geste du Pape, dans la forme où il sera présenté
aujourd’hui, est nouveau, mais toutefois dans une continuité
profonde avec l’histoire de l’Église…»

[Ça c’est le Card. Ratzinger : changement et continuité;
Révolution et catholicisme faisant bon ménage : 

«…Le problème des années soixante était d’acquérir les
valeurs mieux exprimées par deux siècles de culture “libérale”
(15). Car il y a des valeurs qui, même si elles sont nées hors de
l’Église, peuvent, une fois amendées, trouver leur place dans sa
vision du monde, ceci a été fait. Mais aujourd’hui le climat est
différent, il a de beaucoup empiré par rapport à ce que justifiait
un optimisme peut-être ingénu. Il est donc nécessaire de cher-
cher de nouveaux équilibres» (Jésus, nov. 1984)].

«Et dans l’histoire de l’Église, l’Église a toujours renouvelé
la réalité dans ces paraboles. Ainsi, même en se défendant
contre la prétention d’être une Église seulement sainte…
mais dans le but de nous connaître nous-mêmes, nous ouvrir à la
purification de la mémoire et à notre véritable renouveau…» [Ça
y est ! L’Église… n’est pas “seulement sainte”…]

[Et enfin le blasphème : “L’Église ne doit pas … se sentir
exempte de péché”]

«L’Église ne peut pas et ne doit pas vivre avec arrogance
dans le présent, se sentir exempte de péché et identifier la sour-
ce du mal du passé dans les péchés des autres…»

[Les circonstances donnent de jour en jour davan-
tage raison au livre de Mgr Lefebvre “J’accuse le
Concile”. Merci Monseigneur]   

St Laurent de Brindes à la 
Croisade d’Alba 

Reale contre les musulmans
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Pie IX 
Singulari quidem, 17.3.1856

«…des hommes … s’en vont pactisant avec tout le monde,
et soutiennent que le port de salut éternel est ouvert aux sec-
tateurs de toutes les religions, quelles qu’elles soient.»

Pie IX 
Singulari quedam, 9.12.1854

«Il faut en effet admettre de foi que, hors de l’Église
Apostolique Romaine personne ne peut être sauvé, qu’elle est
l’unique arche du salut, que celui qui n’y serait point entré périra
par le déluge…»

Pie XI
Mortalium animos

«…Le Corps mystique du Christ, c’est-à-dire l’Église, est
unique, homogène et parfaitement articulé, à l’instar d’un corps
physique; il est donc illogique et ridicule de prétendre que le
Corps mystique puisse être formé de membres épars, isolés
les uns des autres; par suite, quiconque ne lui est pas uni, ne peut
être un de ses membres, ni soudé à sa tête, qui est le Christ…

En définitive, c’est au Siège Apostolique fondé en cette
ville, consacré par le sang des princes des Apôtres, Pierre et
Paul, c’est à ce Siège, disons-Nous, “fondement et générateur de
l’Église catholique”, que doivent revenir les fils séparés.»

Léon XIII
Satis Cognitum

«Jésus-Christ n’a pas conçu ni institué une Église formée
de plusieurs communautés, semblables par quelques traits
généraux, mais distinctes et non liées entre elles par ces liens qui
forment une seule et indivisible Église, de telle façon que, en
récitant le symbole de la foi, nous disons : “Je crois dans
l’unique Église”.»

Pie XII 
Humani Generis

«…dans leur ardeur, ils brûlent d’un désir pressant d’abattre
les enceintes qui séparent d’honnêtes gens : on les voit adopter
alors un “irénisme” tel que, laissant de côté tout ce qui divise…»

Boniface VIII
Unam Sanctam

«…La foi nous oblige instamment à croire et à tenir une
Église, sainte, catholique et apostolique. Nous y croyons ferme-
ment, nous la confessons simplement. Hors d'elle, il n'y a pas
de salut ni de rémission des péchés…

En elle, il y a “un Seigneur, une foi, un baptême”…» (Eph. 4, 5).

Décret du Saint Office
8.7.1927

Des réunions pour obtenir l'unité de tous les chrétiens
Réponse: «Non, il

faut s'en tenir exclu-
sivement au décret
publié par cette
même Sainte
Congrégation en
juillet 1919, concer-
nant la participation
des catholiques à
l'association “pour
obtenir l'unité de
la chrétienté”.

§ 1 – Ouverture interconfessionnelle 
de la Porte Sainte

Le Pape
O.R. 17.1.2000

«Les chrétiens, catholiques, luthériens et orthodoxes…
demain près de la Basilique de Saint-Paul, nous ouvrirons la
Porte Sainte… En passant le seuil de la Porte Sainte, puissions-
nous accomplir un pas de plus vers cette unité.»

Le Pape
O.R. 17.1.2000

«…Avec les Délégations des nombreuses Églises et
Communautés ecclésiales, nous nous rendrons dans la
Basilique de Saint-Paul-hors-les-murs pour ouvrir la Porte
Sainte dans une célébration œcuménique solennelle… Nous
demanderons pardon à Dieu et réciproquement pour les
péchés commis contre l'unité.»

Le Pape
O.R. 19.1.2000

«La Semaine de Prière pour l'unité des chrétiens… J'ai voulu
qu'avec elle coïncide l'ouverture de la Porte Sainte de cette
Basilique dédiée à l'Apôtre des Gentils, pour souligner la dimen-
sion œcuménique… L'humble symbole d'une porte qui s'ouvre
porte en lui une extraordinaire richesse de signification… La
division contredit ouvertement la volonté du Christ…
Cependant le rétablissement de l'unité n'est pas possible sans une
conversion intérieure.»

Le Pape
O.R. 19.1.2000

«L'engagement œcuménique doit être accueilli comme un
impératif de la conscience chrétienne… Le peuple réuni pen-
dant la Célébration Eucharistique : tous les chrétiens – catho-
liques, orthodoxes et protestants évangéliques, – tous criaient
“Unitade, unitade”… Peut-être que nous aussi nous pourrions
sortir de cette Basilique en criant comme eux : “Unità, unità;
unité, unity”. Merci.»

Mgr Pietro Marini,
O.R. 15.1.2000

Ouverture de la Porte Sainte
«Le Saint-Père Jean Paul II procèdera à l'ouverture de la

Porte Sainte… avec les Représentants des autres Églises et
Communautés ecclésiales… ouverture de la Porte Sainte par le
Saint-Père en union avec deux représentants des autres
Églises et Communautés ecclésiales.»

Mgr Pietro Marini,
O.R. 15.1.2000

«Devant la Porte Sainte, le Saint-Père en union avec deux
Représentants des autres Églises et communautés ecclésiales,
ouvre la Porte Sainte en poussant les vantaux de ses mains…
L'ouverture de la Porte Sainte de la Basilique de Saint-Paul… en
union avec les Représentants des autres Églises et communautés
ecclésiales est une invitation… à sentir la nécessité d'aller au-
delà du degré de communion déjà atteint.»

Mgr Crescenzio Sepe
O.R. 15.1.2000

«…la Porte Sainte de la Basilique Saint-Paul-hors-les-murs a
été choisie comme “Porte œcuménique”.

Le Saint-Père et les Représentants des Confessions chré-
tiennes venus à Rome à sa demande la franchiront
ensemble…»

Chapitre IV – Œcuménisme 

Les mains des trois religions ouvrent 
ensemble la Porte d’une Nouvelle 

Religion? (O.R., 19.1.2000)
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…Rien ne doit tenir plus à cœur à un catholique que de voir
disparaître complètement schismes et dissensions entre chré-
tiens… Mais que des fidèles et des ecclésiastiques prient pour
l'unité chrétienne, sous la direction d'hérétiques et, ce qui est
encore pire, selon une intention grandement infectée et enta-
chée d'hérésie, ne peut absolument pas être approuvé.»

Innocent IV au Roi de France 
Louis IX (Saint Louis)

«…En suivant l'exemple de leurs aïeux ils continuent à tra-
hir la Loi et les Prophètes. Notre Seigneur dans l'Évangile nous
fait voir leur conduite quant Il dit : Pourquoi n'accomplissez-
vous pas les commandements de Dieu, vous les rendez odieux à
cause de vos trahisons, et pourquoi enseignez-vous seulement
des doctrines et commandements humains ?»

Saint Pie X
26.12.1910

«On y admet, avec autant de témérité que de fausseté,
l'opinion que le dogme de la procession du Saint-Esprit a Filio
ne découle nullement des paroles mêmes de l'Évangile et n'est
pas confirmé par la foi des anciens Pères… On n'y laisse pas
même intacte la doctrine catholique sur l'Eucharistie… alors
qu'on sait bien que l'Église n'a le droit de rien innover pour ce
qui touche à la substance des sacrements…»

Pie IX, 16.9.1864  
Lettre Apostolicæ Sedi

«…fondée en effet et dirigée par des protestants elle s’inspire
du concept expressément affirmé, que les trois confessions
chrétiennes, soit : la catholique romaine, la gréco-schismatique
et l’anglicane, même divisées entre elles, ont toutes le même
droit de se nommer catholiques…

…Le fondement sur lequel il s’appuie (le mouvement) est
tel qu’il peut bouleverser de fond en comble la constitution
divine de l’Église.

En effet il se fonde sur la supposition que la véritable Église
de Jésus-Christ est formée en partie par l’Église Romaine éta-
blie et diffusée dans le monde entier, en partie par le schisme
de Photius, et en partie par l’hérésie anglicane. Ces parties
aurait en commun avec l’Église Romaine “un seul Seigneur, une
seule foi et un seul baptême” (Eph. 4, 5). Pour faire disparaître
les divergences qui séparent ces trois confessions chrétiennes, au
grand scandale et dommage de la vérité et de la charité, ladite
association ordonne des prières et des sacrifices (rituels) pour
obtenir de Dieu la grâce de l’union.

Rien ne doit tenir plus à cœur à un catholique que de voir dis-
paraître complètement schismes et dissensions entre chrétiens, et
de voir tous les chrétiens occupés uniquement à conserver l’unité
d’esprit dans les liens de la paix… (Eph. 4, 8). Mais que des
fidèles et des ecclésiastiques prient pour l’unité chrétienne,
sous la direction d’hérétiques et, ce qui est encore pire, selon
une intention grandement infectée et entachée d’hérésie ne
peut absolument pas être approuvé.

…Une raison de plus pour les fidèles, de se tenir en dehors
de l’Association de Londres se trouve dans le fait que ses adhé-
rents favorisent l’indifférentisme et sont ainsi cause de scanda-
le.»

Pie IX, 8.12.1864
Proposition condamnée dans le Syllabus

«XVIII. – Le protestantisme n'est rien d'autre qu'une autre
forme de la même vraie religion chrétienne, forme dans laquelle
on peut être agréable à Dieu, aussi bien que dans l'Église catho-
lique…»

Le Card. Cassidy
O.R. 7.8.2000

«Le Pape Jean Paul II avec l'envoyé du Patriarche œcumé-
nique, de l'Archevêque de Canterbury et d'autres représentants
chrétiens, a franchi le seuil d'un nouveau millénaire en pas-
sant par la Porte de la Basilique.»

Œcuménisme § 2
«Objectifs intermédiaires » (Ratzinger) 

d'abord avec les Orthodoxes 
Le Pape

O.R. 27.2.2000
«Je me souviens avec gratitude de la rencontre entre le Pape

Paul VI et Sa Sainteté le Pape Shenouda III… Par rapport au
ministère de l'Évêque de Rome, je demande à l'Esprit Saint…
afin que nous puissions chercher ensemble les formes par les-
quelles ce ministère puisse réaliser un service d'amour reconnu
par les uns et par les autres… Chers Frères, il n'y a pas de temps
à perdre à cet égard…

Nous avons convenu d'éviter toute forme de prosélytisme…
J'ai ouvert la Porte Sainte… et j'ai franchi le seuil avec les

réprésentants de nombreuses Églises et Communautés
Ecclésiales… les représentants de l'Église orthodoxe et de l'É-
glise luthérienne… 

Cela a été une expression profondément symbolique de notre
mission commune pour le nouveau millénaire… Cela a été pour
moi le présage de la pleine communion…

Enfin je désire remercier le Pape Shenouda…»
Le Pape

O.R. 1.12.2000
«…Cette mission qui nous est commune nous impose d'embras-

ser la cause du rétablissement de la pleine unité de foi et de vie…
La Commission mixte internationale pour le dialogue théo-

logique entre l'Église catholique et les Églises orthodoxes a pu se
réunir à Baltimore pour sa huitième session plénière.»

Le Pape
O.R. 16.11.2000

«…Également “chaque fois qu'une nécessité le demande ou
qu'une véritable utilité spirituelle le recommande, pourvu que
soit évité le danger de l'erreur et de l'indifférentisme”, entre
catholiques et chrétiens orientaux, une certaine réciprocité
pour les sacrements de la pénitence, de l'Eucharistie et de
l'onction des malades est licite (cf. Directoire Œcuménique, n.
123, 131).»

Le Pape
O.R. 11.12.2000

«…Avec une joie profonde je vous exhorte maintenant à
écouter les paroles de Sa Sainteté Karekin II, Patriarche
suprême et Catholicos [et schismatique] de tous les Arméniens.»

Le Pape
O.R. 27.3.2000

«…Chers Frères dans le Christ, mon intention était de
conférer une dimension ouvertement œcuménique…
L'ouverture de la Porte Sainte de la Basilique de Saint-Paul-
hors-les murs, à laquelle de nombreuses Églises et
Communautés ecclésiales étaient représentées, est le symbole de
notre passage, ensemble, de la “porte” qu'est le Christ… Notre
chemin œcuménique est justement cela.»

Mgr Pietro Marini
O.R. 8.11.2000

Le Pape donne les reliques d'un saint aux schismatiques
«…Au terme de la célébration œcuménique le Pape donnera

au Catholicos la relique de saint Grégoire qui sera donc confiée à
l'Évêque responsable de la pastorale de Erevan.»
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Pie XI, 6.1.1928
Mortalium animos

«…Dans ces conditions, il est évident que le Siège
Apostolique ne peut sous aucun prétexte participer à leurs
congrès et que les catholiques n'ont, à aucun prix, le droit de les
favoriser par leur suffrage ou leur action; ce faisant, ils attribue-
raient de l'autorité à une religion fausse, entièrement étran-
gère à la seule Église du Christ. Est-ce que Nous pouvons tolé-
rer – ce qui serait le comble de l'iniquité – que la vérité, surtout
la vérité révélée, soit ainsi mise en discussion ?

…Ces pan-chrétiens, par ailleurs, qui cherchent à fédérer les
églises, semblent poursuivre le très noble dessein de développer
la charité entre tous les chrétiens; mais comment imaginer que
cet accroissement de la charité se fasse aux dépens de la foi ?

…Par contre, Nous savons très bien qu'on aboutit par là à la
négligence de la religion, c'est-à-dire à l'indifférentisme et à ce
qu'on dénomme le modernisme. 

Les malheureux qu'infectent ces erreurs soutiennent que la
vérité dogmatique n'est pas absolue, mais relative, c'est-à-dire
qu'elle doit s'adapter aux exigences variables des temps et des
lieux…»

Saint Pie X, 8.9.1907
Pascendi

«…Ce que Nous voulons observer ici, c'est que la doctrine
de l'expérience, jointe à celle du symbolisme, consacre
comme vraie toute religion, sans en excepter la religion
païenne…

Est-ce qu’on ne rencontre pas dans toutes les religions, des
expériences de ce genre ? Beaucoup le disent. Or, de quel droit
les modernistes dénieraient-ils la vérité aux expériences reli-
gieuses qui se font, par exemple, dans la religion mahométane ?
Et en vertu de quel principe, attribueraient-ils aux seuls catho-
liques le monopole des expériences vraies ? Ils s’en gardent
bien : les uns d’une façon voilée, les autres ouvertement, ils tien-
nent pour vraies toutes les religions...

Ce qui est fort étrange, c’est que des catholiques, c’est que
des prêtres, dont Nous aimons à penser que de telles mons-
truosités leur font horreur, se comportent néanmoins, dans la
pratique, comme s’ils les approuvaient pleinement…»

Pie XI, 6.1.1928
Mortalium Animos

Plan et erreur des panchrétiens
«…C’est un résultat semblable que d’aucuns s’efforcent

d’obtenir dans les choses qui regardent l’ordre de la Loi nouvel-
le, apportée par le Christ Notre Seigneur. Convaincus qu’il est
très rare de rencontrer des hommes dépourvus de tout sens reli-
gieux, on les voit nourrir l’espoir qu’il serait possible d’amener
sans difficulté les peuples, malgré leurs divergences religieuses,

Œcuménisme § 3
Œcuménisme en Terre Sainte

Le Pape aux chefs des Rabbins 
24.3.2000

«…Je repète ici ce que j'ai déjà dit à l'occasion de ma visite
à la Communauté israélite de Rome, c'est-à-dire que nous chré-
tiens reconnaissons que l'héritage religieux juifs est intrinsèque
à notre foi : “vous êtes nos frères ainés”.»

Le Pape, 
23.3.2000

«Nous devons lutter pour présenter toujours et partout le
vrai visage des juifs et du judaïsme… Mon voyage… est une
contribution aux trois traditions religieuses… accroître le
dialogue interreligieux qui amènera  juifs, chrétiens et musul-
mans à la fraternité universelle.»

Œcuménisme § 4
«…irrévocable…»
Le Pape, O.R. 18.9.2000

«A cause de cela, l'engagement de l'Église catholique vers le
dialogue œcuménique est irrévocable.»

Le Pape aux Focolari
O.R. 3.12.2000

«…l'Église catholique a affirmé de façon réitérée son enga-
gement irrévocable. La Voie œcuménique, en effet, c'est la voie
de l'Église.»

Le Pape, O.R. 17.11.2000
«Il n'y aura pas de retour en arrière dans notre engage-

ment réciproque à œuvrer pour l'union pleine et visible de tous
les disciples du Christ.»

Œcuménisme § 5
Martyrologe commun

Le Pape, au Colisée
O.R. 8.5.2000

«…Dans notre siècle “le témoignage rendu au Christ jusqu'à
répandre son sang est devenu patrimoine commun des catho-
liques, orthodoxes, anglicans et protestants”….»

Mgr Pietro Marini
O.R. 29.4.2000

Pour la Commémoration œcuménique du Grand Jubilé au
Colisée

«…La Commémoration… a réuni la mémoire des fidèles
chrétiens de tous les continents et des différentes Églises et
Communautés ecclésiales : catholiques, orthodoxes, angli-
cans, protestants… Confesseurs de la foi, victimes du nazisme
et du fascisme [sic].»

Le Pape
O.R. 21.7.2000

«…Catholiques, orthodoxes, anglicans et protestants…
dans la foi et dans le martyre de ces chrétiens, l'unité de l'É-
glise paraît dans une nouvelle lumière… c'est une base sûre
sur laquelle fonder la recherche de l'unité…»

Œcuménisme § 6
L'esprit d'Assise et autres…

Le Pape, 
O.R. 28.9.2000

«…A cause de cela j'ai souhaité que “l'esprit d'Assise” ne
s'éteigne pas, mais qu'il se répande à travers le monde, susci-

Les trois religions à genoux devant la Porte Sainte (O.R. 19.1.2000)
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à une entente frater-
nelle sur la profession
de certaines doctrines
considérées comme un
fondement commun de
vie spirituelle. 

C’est pourquoi, ils
se mettent à tenir des
congrès, des réunions,
des conférences, fré-
quentés par un nombre
appréciable d’audi-
teurs, et, à leurs discus-
sions, ils invitent tous
les hommes indistinc-
tement, les infidèles de
tout genre comme les
fidèles du Christ, et
même ceux qui, par
malheur, se sont sépa-
rés du Christ ou qui,
avec âpreté et obstina-
tion, nient la divinité de sa nature et de sa mission.

De telles entreprises ne peuvent, en aucune manière, être
approuvées par les catholiques, puisqu’elles s’appuient sur la
théorie erronée que les religions sont toutes plus ou moins
bonnes et louables…»

Urbain II
Le Concile de Clermont-Ferrand

«…c’est très méritoire, au contraire, de frapper les
Sarrasins, parce que mourir pour ses frères est une œuvre de
charité … Nous vous considérons comme des soldats qui lut-
tent pour le peuple de Dieu» (Mansi, t. XX, colonnes. 824-
826).

Proposition condamnée
par le Syllabus de Pie IX

«24. L'Église n'a pas le droit d'employer la force; elle
n'a aucun pouvoir temporel direct ou indirect.»

Pie IX 
Singulari quidem 

17.3.1856
«…des hommes (…) s’en vont pactisant avec tout le

monde, et soutiennent que le port de salut éternel est ouvert
aux sectateurs de toutes les religions, quelles qu’elles soient.»

Pie IX 
6.3.1873

«…[les] catholiques libéraux… poussant l'esprit à la tolé-
rance… sont plus dangereux et font plus de dommage que les
ennemis déclarés… impudents aimants de la conciliation… [ils]
affaiblissent nos forces…»

Pape saint Simplicius 
Lettre Cuperem Quidem

9.1.476
«Ne laissez pas un passage par lequel puisse s’introduire fur-

tivement à vos oreilles des idées pernicieuses, ne laissez aucun

tant partout de nouveaux témoins de paix et de dialogue… Au
début du nouveau millénaire nous ne devons pas relâcher nos pas,
mais il est plutôt nécessaire de donner une plus grande impulsion
à cette voie si prometteuse.»

Le Card. Angelo Sodano, 
O.R. 21.8.2000

«Aujourd'hui on sent avec toujours plus de force la nécessité
de composer à nouveau la pleine unité ecclésiale de tous les
croyants du Christ. Les divisions des derniers siècles doivent
être dépassées.»

Le Card. Ruini
O.R. 18.9.2000

[Le Card. Ratzinger dirige doctrinalement tout le monde]
«La Déclaration Dominus Jesus apporte une aide puissante et

une direction sûre… en particulier en spécifiant que l'unique
Église du Christ “subsiste” ou existe pleinement seulement dans
l'Église catholique, toutefois la même Église du Christ est présen-
te et agissante aussi dans d'autres Églises qui ne sont pas encore
en pleine communion avec elle.»

[Selon la thèse maçonnique, les différences doctrinales des
religions provoquent les guerres, mais chacune engendre aussi
une culture, alors le Pape, au nom de la paix, s'attaque aussi
aux différences culturelles : «Sources de guerres… elles ont
aussi besoin de purification et de salut»]

Le Pape, Message pour la 
Journée Mondiale de la Paix
O.R. (documents) 15.12.2000

« N° 8. Dans le passé, la diversité des cultures a été souvent
source d'incompréhensions entre les peuples, et sujet de conflits
et de guerres… Les cultures… ont aussi besoin de purification
et de salut…

[par exemple dans la peinture catholique, la musique, la lit-
térature, etc., il faudra brûler des images telles que la Vierge
qui écrase la tête du serpent, l'apparition de St Jacques qui
écrase les musulmans, les tableaux de Rubens sur l'exaltation
de l'Église par rapport aux autre religions, etc.] 

N° 9. L'enracinement des identités culturelles est inquié-
tant car elles se rendent imperméables à tout influence extérieure
bénéfique…

N° 10 …Les cultures élaborées par les hommes au service des
hommes, doivent être modelées par le dynamisme typique du dia-
logue et de la communion… 

N° 12 “La vérité ne s'impose que par sa propre force, laquelle
pénètre les esprits tout ensemble suavement et avec vigueur”…

N° 16 “…Laissant de côté les réserves idéologiques et
l'égoïsme partisan” […laisser de côté les dogmes qui séparent
les religions… on ne peut pas reprocher au Pape d'être timide
face à l'œcuménisme]

L'expérience tant de fois répétée dans la rencontre avec des
représentants d'autres religions – je rappelle en particulier celle
d'Assise en 1986 et celle de la place Saint-Pierre en 1989…»
(8.12.2000, Immaculée Conception sic !)

Le Pape, pour la 33è 
Journée mondiale de la Paix

O. R. 2.1.2000
[le chantage : ou le relativisme œcuménique ou la guerre]
«Je pense en ce moment à la rencontre de prière pour la paix

qui, en octobre 1986, a vu réunis à Assise les représentants des

Image de la Très Sainte Vierge 
de Covadonga (Espagne)

C'est de ce Sanctuaire que partit la 
reconquête catholique de la Peninsule

Ibérique, alors que tout semblait perdu.

Chapitre V
Le Pacifisme
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espoir de revenir de nouveau sur les anciennes constitutions;
parce que – et c’est une chose qu’il faut répéter très souvent – ce
qui par les mains apostoliques, avec le consensus de l’Église
Universelle, a mérité d’être coupé au fil de la faucille évangé-
lique, ne peut retrouver force pour renaître, ce qui avec évi-
dence fut destiné au feu éternel ne peut de nouveau être un
sarment fécond de la vigne du Seigneur.»

Pie XII
12.10.1952

«Ne Nous demandez pas qui est l’“ennemi” ni de quoi il
est revêtu. Il est partout et au milieu de tous; il sait être violent
et sournois. 

Au cours de ces derniers siècles il a tenté d’opérer la désa-
grégation intellectuelle, morale et sociale de l’unité réalisée dans
l’organisme mystérieux du Christ. Il a voulu la nature sans la
grâce; la raison sans la foi; la liberté sans l’autorité; parfois
même l’autorité sans la liberté. 

Cet “ennemi” est devenu toujours plus concret, avec une
audace qui Nous laisse stupéfaits : Le Christ oui, l’Église non.
Puis : Dieu oui, le Christ non. Et enfin le cri impie : Dieu est
mort; ou plutôt : Dieu n’a jamais été. 

Voilà la tentative d’édifier la structure du monde sur des
fondements que Nous n’hésitons pas à montrer du doigt
comme étant les principaux responsables de la menace qui
pèse sur l’humanité : une économie sans Dieu, un droit sans
Dieu, une politique sans Dieu.

L’“ennemi” s’emploie à rendre le Christ étranger dans les
universités, dans les écoles, dans la famille, dans l’administration
judiciaire, dans l’activité législative, dans les assemblées des
nations, là où se détermine la paix ou la guerre…»

Doctrine de la Justification définie par 
le Concile de Trente et protégée par 
33 excommunications. Préambule :

«Notre époque ayant vu, pour la perte de beaucoup d’âmes
et le grave détriment de l’unité de l’Église, se répandre une
fausse doctrine de la justification : pour la louange et la gloire
du Dieu tout-puissant, pour la paix de l’Église et le salut des
âmes, le saint concile de Trente, œcuménique et général… se
propose d’exposer à tous les fidèles du Christ la vraie et saine
doctrine de la justification, enseignée par le “soleil de justice”
(Mt 4, 2), Jésus-Christ, “auteur de notre foi, qui la mène à sa
perfection” (He 12, 2) transmise par les Apôtres et, sous l’ins-
piration du Saint-Esprit, toujours conservée dans l’Église
catholique, en interdisant sévèrement que personne à l’avenir
n’ose croire, prêcher ou enseigner autrement que ce que le
présent décret décide et déclare. (Dz 1520).

Après avoir exposé la doctrine catholique sur la justifica-
tion (FC 615), que chacun doit recevoir fidèlement et ferme-
ment pour être justifié, il a plu au saint concile d’ajouter les
canons suivants, pour que tous [les fidèles] sachent non seule-
ment ce qu’ils doivent tenir et suivre, mais aussi ce qu’ils doi-
vent éviter et fuir» (Dz 1550).

Et celui qui nie cela tombe sous l’anathème des canons du
concile de Trente :

«Canon 9. Si quelqu’un dit que l’impie est justifié par la foi
seule, en ce sens qu’aucune autre coopération n’est requise

principales religions du monde. 
Nous étions encore dans la période de la soi-disant “guerre

froide” : réunis ensemble, nous avons prié pour conjurer la
grave menace du conflit qui semblait peser sur l'humanité… le
grand conflit mondial qui s'annonçait à l'horizon nous a
cependant été épargné.»

Le Pape, 
O.R. 31.7.2000

«Le christianisme donc ne peut être réduit à une doctrine ou
à un simple principe… Je réaffirme qu'aucune idée ou
conception sociale ou politique ne peut s'imposer par la
violence.»

Le Pape, 
O.R. 29.6.2000

«…On ne peut pas tuer et détruire au nom de la religion.»
Le Pape

O.R. 13.10.2000
«…qui nous pousse à vivre en frère, au-delà des différences

de race, de culture et de religion.»
[Les catholiques se sont soumis à la doctrine protestante de

la justification] 
Le Pape

O.R. 30.11.2000
«…La religion n'est pas et ne doit pas devenir un prétexte à

hostilités, en particulier lorsque les identités religieuses, cultu-
relles et ethniques coïncident… La collaboration entre les diffé-
rentes religions doit se fonder sur le refus… de réciproques anta-
gonismes qui conduisent à la violence…»

Card. Ratzinger, discours au Pape
29.6.2000

«Très Saint Père, …je désire enfin rappeler l'effective colla-
boration que notre Dicastère a offert lors de la rédaction de la
“Déclaration officielle commune de la Fédération
Luthérienne Mondiale et de l'Église catholique” avec les
annexes qui en dépendent, qui a été signée le 31 octobre 1999,
ainsi que la Déclaration Conjointe de l'Église catholique et de la
Fédération Luthérienne Mondiale sur la doctrine de la justifica-
tion.»

Le Pape au Card. Ratzinger
O.R. 29.6.2000

«Je remercie Monsieur le Cardinal… Vous avez contribué
en union avec le Conseil Pontifical pour la Promotion de l'Unité
des Chrétiens à concrétiser l'accord sur des vérités fondamen-
tales de la doctrine sur la justification signé le 31 octobre de
l'année passée à Augsbourg.»

P. Jared Wicks, professeur
à la Grégorienne, O.R. 15.9 2000

«Une deuxième œuvre catholique de ces années, c'est la dis-
sertation (modérée par le Prof. Joseph Ratzinger à Bonn) de
Vincenz Pfnür qui porte le titre “Einig in der
Rechtfertigungslehre ?” (1970; “Unis dans la doctrine de la justi-
fication ?”). Ce travail examine la Confession Luthérienne
d'Augsbourg de 1530 et la réponse des apologistes catholiques…
Un Groupe de Travail œcuménique… a publié un rapport de
conclusion sous le titre “Lehrverurteilungen-kirchentrennend ?”
(1986; “Les condamnations doctrinales divisent-elles encore l'É-

Chapitre VI
Justification



pour obtenir la grâce de la justification, et qu’il ne lui est nul-
lement nécessaire de se préparer et de se disposer par un
mouvement de sa volonté, qu’il soit anathème (Dz 1559).

Canon 32. Si quelqu’un dit que les bonnes œuvres de
l’homme justifié sont les dons de Dieu en ce sens qu’ils ne soient
pas aussi les bons mérites du justifié; ou que, par ces bonnes
œuvres qu’il accomplit, par la grâce de Dieu et le mérite du
Christ (dont il est un membre vivant), le justifié ne mérite vrai-
ment ni un accroissement de grâce ni la vie éternelle ni (s’il
meurt dans la grâce) l’entrée dans cette vie éternelle, ainsi
qu’un accroissement de gloire, qu’il soit anathème. (Dz 1582)

Ch. 5 : Nécessité pour les adultes d’une préparation à la
justification. Son origine

Le concile déclare en outre que le commencement de la jus-
tification chez les adultes doit être cherché dans la grâce préve-
nante de Dieu par Jésus-Christ, c’est-à-dire par un appel de lui,
qui leur est adressé sans aucun mérite préalable en eux. De la
sorte, ceux que leurs péchés avaient détournés de Dieu se dispo-
sent, poussés et aidés par sa grâce, à se tourner vers leur justi-
fication, en acquiesçant et en coopérant librement à cette
grâce. 

Ainsi Dieu touche le cœur de l’homme par l’illumination
du Saint-Esprit, mais l’homme lui-même n’est nullement
inactif en recevant cette inspiration, qu’il pourrait tout aussi
bien rejeter, et cependant, sans la grâce divine, il demeure
incapable de se porter par sa libre volonté vers cet état de
justice devant Dieu. 

C’est pourquoi, quand il est dit dans la sainte Écriture :
“Tournez-vous vers moi et, moi, je me tournerai vers vous” (Za
1, 3), notre liberté nous est rappelée; quand nous répondons :
“Tournez-nous vers vous, Seigneur, et nous nous convertirons”
(Lm 5, 21), nous confessons que la grâce de Dieu nous prévient.
(Dz 1525)

Canon 11. Si quelqu’un dit que les hommes sont justifiés
soit par la seule imputation de la justice du Christ soit par la
seule rémission des péchés, à l’exclusion de la grâce et de la
charité répandue dans nos cœurs par l’Esprit Saint et qui
leur demeure inhérente, ou encore que la grâce qui nous jus-
tifie est seulement la faveur de Dieu, qu’il soit anathème. (Dz
1561)
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glise ?”)» [N.B. Selon l'introduction de ce livre, même ce tra-
vail a été fait à la demande du Card. Ratzinger].

[Le Card. Kasper affirme ouvertement qu'entre les papes
qui précèdent et ceux qui suivent le Concile, il y a un “change-
ment radical”. Nous sommes d'accord].

Card. Walter Kasper
O.R. 20.1.2000

«…Avant le Concile Vatican II (1962-1965) l'Église catho-
lique entendait le rétablissement de l'unité des chrétiens exclusi-
vement dans les termes d'un “retour de nos frères séparés dans la
vraie Église du Christ…” Cette expression fut employée par Pie
XII [sic : la culture vaticane chute aussi, c'était Pie XI !] en
1928.

Le Concile Vatican II devait y apporter un changement
radical… Le Concile de Trente ne fut pas en état d'accepter cette
doctrine (de la justification) telle qu'elle avait été comprise en ce
temps-là… Durant quatre cents ans, cette doctrine nous a
divisés [Merci, Monsieur le Cardinal]… La Déclaration
conjointe sur la doctrine de la justification, signée solennelle-
ment à Augsbourg le 31 octobre passé, n'est donc pas quelque
chose qui tombe du ciel à l'improviste [bien sûr, le Card.
Ratzinger la souhaitait déjà dans une lettre de 1981]…

Cela signifie que les catholiques et les luthériens peuvent
donner un témoignage commun de ce qui est pour eux le centre
de la foi… Plusieurs théologiens protestants ont cru qu'à la base
de la Déclaration conjointe, on trouverait une compréhension
catholique de l'unité définie comme “œcuménisme de retour”.
Ce concept n'est plus applicable à l'Église catholique après le
Concile Vatican II.

…De même, il est apparu clairement que le but du dialogue
ne consiste pas à faire changer le “partenaire”, mais à recon-
naître ses propres fautes et à apprendre de l'autre. La
conversion ne commence pas par la conversion de l'autre, mais
par la sienne propre.»

[Le Card. Lehmann expose la théorie suivante : «l'unité de
l'Église a toujours été “unité dans la diversité”», donc ni «un
consentement total (qui) serait se soumettre à l'autre», ni «une
neutralité pluraliste des opinions car il n'y aurait plus de
recherche de l'unité». Le cardinal laisse entendre que les
moyens pour atteindre l'unité, sont donc : «ni consentement
total… ni neutralité pluraliste»… alors le moyen, c'est l'équi-
voque]

Card. Lehmann
O.R. 14.10.2000

«…N°5 “Consentement différencié” et unité de l'Église…
On ne peut pas concevoir l'idée d'un consensus qui à l'origine
et sous tous les points de vue soit total… Cela équivaudrait, en
fin de compte, à assujettir l'un des deux partenaires du dialogue à
l'autre… Le “consensus différencié” ne pourrait pas non plus
équivaloir à une neutralité pluraliste des opinions entre opi-
nions parallèles (par exemple sur la justification), car en ce cas-
là, il n'y aurait plus la recherche de l'unité. Le modèle du
“consensus différencié” dérive de la conviction que l'unité de
l'Église a toujours été “l'unité dans la diversité”… La dispute
sur la justification est le centre autour duquel se cristallisent
toutes les controverses entre la Réforme et l'Église catholique.»

Mgr Paul Werner Scheele
O.R. 27.7.2000

Comment faire passer la doctrine de la justification dans la
pastorale

«Transmettre de manière appropriée les vérités essentielles
du message de la justification, c'est avant tout une tâche de la
catéchèse et de la prédication… surtout la révision critique

Photo historique de la signature des 44 affirmations communes
avec les luthériens, 31 oct.1999



Canon 33. Si quelqu’un dit que cet exposé de la doctrine
catholique sur la justification donné par le saint concile en ce
décret fait tort en quelque façon à la gloire de Dieu ou aux
mérites de Jésus-Christ notre Seigneur et ne met pas plutôt en
lumière la vérité de notre foi et finalement la gloire de Dieu et
de Jésus-Christ, qu’il soit anathème (Dz 1583).»

Pie IX, 23.4.1845
Enseignements Pontificaux
La Très Sainte Vierge, § 46

«…la Très Sainte Vierge
… lui écrase, de son pied
immaculé, la tête…»

St Pie X, 8.9.1903
Ens. Pont. § 226

«…Marie qui écrase la
tête du serpent.»

Pie XII, 26.7.1954
Ens. Pont. § 652

«…L'Immaculée écrase
de ses pieds le serpent infer-
nal.»

Pie XI, Dilectissima Nobis
«…Mais, pour en revenir à cette funeste loi sur les

“Confessions religieuses et les Congrégations”, grande a été
Notre douleur, en constatant que les législateurs ont ouverte-
ment affirmé dès le début que l’État n’a aucune religion parti-
culière et que, par suite, ils voulaient confirmer et ratifier le
principe de la séparation de l’Église et de l’État…»

Grégoire XVI , 15.8.1832
«…De cette source très corrompue de l’indifférentisme

sort cette sentence absurde et erronée, ou mieux ce délire par
lequel on doit affirmer et revendiquer pour chacun l’abso-
lue liberté de conscience… Avec vérité Nous disons qu’est
ouvert le puits de l’abîme duquel saint Jean a vu monter la
fumée qui a obscurci le soleil et les vermisseaux qui vont enva-
hir l’étendue de la terre.»

Discours de Pie XI
13.2.1929

après la signature du Concordat
«…un homme comme celui que la Providence Nous a fait

rencontrer… un Concordat qui se place parmi les meilleurs…
Nous croyons avoir rendu, grâce à lui, Dieu à l’Italie et l’Italie à
Dieu.»

Doc. Révolution dans l’Église n° 1, année 2002 16

des livres d'école… illustrer pour tous les fidèles les vérités
essentielles de la doctrine de la justification… surtout ceux qui
se préparent à accomplir un service pastoral ou qui l'exercent
au nom de l'Église, doivent avoir une formation et une prépara-
tion vraiment œcuménique…»

[Pour l'œcuménisme avec les protestants, on rabaisse la
Sainte Vierge; ce n'est plus elle qui écrase la tête du serpent]

La révolution anti-mariale
Le Pape, 6.1.2000

«Le fils de la femme écrasera la tête du serpent (Gen. 3, 15).»
Le Pape, 27.11.2000

«Toutefois ton règne n'est pas de ce monde (Jn 18, 36), ce
n'est ni le fruit de conquêtes militaires, ni de dominations poli-
tiques, ni d'empires économiques, d'hégémonies culturelles…
Dans le mûrissement de cette conviction, le Concile œcumé-
nique Vatican II, a marqué un tournant décisif…» [Donc
pour les autres Papes ce n'était pas ainsi… merci].

Conférence Épiscopale portugaise, O.R. 9.6.2000
«A ce propos nous observons une grande syntonie entre

la Constitution de la République portugaise et le Décret sur
la Liberté Religieuse du Concile Vatican II. Dans le contexte
actuel, ceci entraîne un progrès considérable de l'humanité… 

Il est urgent d'atteindre une formule plus développée où les
formes de soutien de l'État, non seulement à l'Église catho-
lique, mais à toutes les confessions religieuses qui contribuent
clairement au bien commun, qui ne soient pas considérées
comme des privilèges mais comme un droit démocratique…
Favoriser l'influence d'une confession religieuse au détriment
d'autres serait impropre à un État démocratique… Beaucoup
de choses sont changées dans l'Église [à qui le dites-vous !]…
Dans l'Église il y a eu “l'aggiornamento” du Concile Vatican
II.»

Le Card. Angelo Sodano, O.R. 21.8.2000
«Le même christianisme a enseigné à respecter la liber-

té de conscience de chaque homme [sic], même de celui qui a
une autre conception de la vie et de l'histoire…» [Le Cardinal
se trompe; c'est la maçonnerie qui a enseigné en Occident la
liberté de conscience].

Maniglio Brunetti, O.R. 3.9.2000
«Certaines thèses (telles qu’elles se trouvent dans le

Syllabus) prises séparément… aujourd’hui elles sont accep-
tables et acceptées… [Donc hier elles ne l’étaient pas !
merci…]. Le jugement de Pie IX… ne condamne pas, par
exemple, la liberté de pensée, de parole, de presse, de
conscience et de culte sic et simpliciter [sic], mais elle repous-
se la liberté de pensée effrénée…»

Chapitre VII      
Divers

Aidez-nous à défendre la Foi :
1)En nous envoyant des adresses de personnes intéressées à recevoir le bulletin
2) Si vous étes intéressés par ce travail, soutenez-nous par un don… :

France : Banque Populaire de Lorraine, Giulio Tam, compte n° 14707  00002  00719899585  02
Italie : Banca Nazionale del Lavoro, conto n°1569, Giulio M. Tam, 23100 Sondrio
Suisse : Banque Cantonale du Valais, Giulio Maria Tam, compte n° T  862.22.73

Toute correspondance est à envoyer à : Don Giulio Maria Tam, casella postale 145, 23100, Sondrio (Italie) 
Tél. 0039-349.43.53.964. 

Vous trouverez toutes nos publications, en différentes langues, sur le site : www.marcel-lefebvre-tam.com

L’État catholique
«C’est un dogme de foi catholique»

(Pie XI)


